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MENUSPOTINS
Ua dit que le comté de Terre-

bonne nesers pas à l'abri «de la

politique d'enquêtes, inaugurée

par Mire Tarte, à Ottawa.
De quoi mettre un peu d'argent

dans le gousset de nos avocats

roupes.

La Saint Jean-Baptiste

* La fête Saint Jean-Baptiste de-

vrait étre célébré partout, jusqu'au

fin fond de la plus humble parois
ee", disait Le Fionnier de Sherbrooke.

la semaine dernière.
(es paroles sont très esges. Nous

y spplaudi-sons de tout cœur.
Nous souhsitone, pour un, que

st Jérôme célèbrerait cette fête.
(“est fulie d'y songer, nous ob

jectera-t-on, vu les obligations

onéreuses qui pèsent déjà sur notre

ville.

Ua peut être dispendieux ri oo
tieut à faire grand et surtout à y
tuéler un grain de vanité. Mais il
n'est pas nécessaire de tant de fla-j

fla.
Nous pourrione tout bonnement

nous réunir, ce jour-là, aux pieds
den autels et prier pour la patrie.

Notre fanfare, le soir, pourrait

se charger de ls partie profane.

Là »e bornerait notre fête. La
dépense ne réduirait presqu'à rien
et nous n’aurions pas luissé passer

cette fête nationale inaperçue.
Qui prendra l'initiative de de

mander cette grand'messe le 24
juin au matin, et le concours deno-

tre fanfare pour la soirée ?
Nous terminons par quelques re-

marques empruutées au Journal de
Waterloo :
“Dès que les habitants d'un

paye restent indifférents à toute

démonstration rappelant le cuite
des ancétrua, dès que les fibres de

leurs cwurs ne vibrent plus aux
grands wots de nationalité et de
patrivtisme, et qu'ile rougissent

même de leur langue et de leur ori
wine, leur sort est fixé, et ils aont à
la veille de disparaître comme
peuple diatinet.”

Un citoyenda
a Nominingus

L'autre jour, M. Lalande, autre
fois marchand à t-Térôme, était
de passage ici, en route pour Mont-
réal.

Nous avons eu le plaisir de cau
ser quelques instants avec lui.
Un colon qui ne regrette pas de

s'être taillé un lot dans notre Nord,

c'est M. Lalande.
Aujourd'huiil eet à la tête d'une

ferme qui lui rapporte amplement
pour vivre, lui et an famille. Il eet
entouré de grande garçons, d’une
charmante jeune fille, tous con-

tenta de leur sort, tous heureux
d'être ensemble dans cette belle
coutrée, loin de l'atmueplère
bruyante des villes où se coudolent

 

 

me pas assurer le nécessaire à la

subsiatance de leur nombreuse fa-
mille, pouvaient comprendre, som-
me M. Lalande le comprend lui-

courage de se lancer dans la forêt,

gue

Les caltivateurs sacrifiés

“ Les cultivateurs forment à eux
veuls la grande majorité de l'élec

 

aratoires ronl d'un usage presque
universel] dans nos campagnes : il :
y avait donc grand avanlage à cri-
tiquer devant le peuple les profite
que réalisaient les manufacturiers
d'instruments aratoires.”

C'est ce que uos bons rouges n'ont
point manqué de faire. Ils ont
erié sur tous les tons sur cette pré-
tendue exploitation de nos culti-
vateurs par les wanufacturiers.
Une foie au pouvuir, nous avions!

tout lieu de croire que les choses
allaient changez. Pas du tout.
Vous ailes voir. [ls ont réduit

de moitié les droits sur la matière
première principale qui entre dans
ja fabrication da instruments ara
toirea, c'est-à dite sur le fer ; de 83°

par tonne qu'ils étaient aupara-
vant, cea droits sont maintenant de

81.50. Muis er méme temps les
droits sur les instruments aratoires

fabriqués à l'étranger sout restés|
les uêmes.
Que va-til arriver?
Les manufacturiers de notre

pays D'abaisseront pes du tout
teurs prix. Qu'ont ile besoin de le
faire puisque les droits sur lea ins.
truments aratoires qui le:1r permet-
taient de résister À la concurrence
extérieure, existent encore dans

toute leur intégrité ?
Voilà cormment nos bons rouges

tiennent leurs promos-es
Bi le gouvernement fédéral avait

eu à cœur les intérêts de la classe
agricole, voici ce qu'il aurait fait.
En même temps qu'il abaissait le

tarif sur la matière première, il
l’aurait réduit dans la méme pro-
portion sur les instruments aratoi-
res fabriqués à l'étranger. Pour ne
pas souffrir de le concurrence ex-

térieure, les manufaciuriers cana:
diens aursient été obligés de dimi-
nuer leurs prix, ce que leur aurait

d'ailleurs permis de faire le coût
inférieur de la matière première,

sans se mettre dans une position
moins avantageu-e qu'avant le
nouveau tarif. De sorte que nus
manufacluriers n'auraient pas été
plus mal et la classe agricule au-
rait été mieux.
Mais le bien-être de la classe

agricole est le dernier des songes
pour nos rouges.

Voilà, électeurs, le cas que ces

bonnes gens font de ce qu'ils vous

out promis pendant la campagne!

électorale Une foie qu’elle est pas-

eée. ile sout les premiers à vous rire

au nes, et À Vous tromper udieuse-

ment.
——R--

NOT2B AQUEDUC

—M.lecomie de l’aqueduc est très

parer des (uyAux qui se sont rom

même, ce qu'on gagne d'avoir le;

beaucoupplus iraient au Nowinin- | vouloi.s pus le ravoi

| minorité, voulait qu'on remplace
les tuyaux de bois par des tuysux
“en fer ; mais, ça coûtait trop cher!
prétendaient les économistes. Il a
fallu y passer. Aujourd'hui, ler
tuyaux de bois sont pourris, il y
à des pertes d'eau à vingt endroits
à la fois et il va failoir tout renou
veler avant deux ons Combien

‘tout cela cotleratil? Nous ne

 

La rapatriement des
 

 

Nous apprenons avec un bien vif
plaisir que l'œuvre du rapatrie-

torat du Dominion; les instuments ment de nos compatriotes évigrés

aux Etats-Unis progresee de plus
es plus.
Un grand nombre s'en va s'établir

dans notre beau Nord. Chaque suir.
depuis quelque temps, nous voyons
une fumilie ou deux, en route pour
In région Labelle.
Ceite œuvre de rapatriement a

été inaugurée pur lee gouverne
ments conservaleurr, qui ont tou-

“jours eu une politique large et pa

triotique.

LE JUBILE DE LA REINE

—De grands préparatifs ve fout
actuellement à Montréal, pour la
célébration du jubilé de diamant
de la Reine. La parade civique
qui avra lieu lundi prochain, pro-
met de dépasser en somptuosité
tout ce que la métropole a jamais
fait, soit pour a =t-Jean-Baçalste
où tuute autre fête populaire. Les
prix de passage, à bord des trains
wont réduits de moitié, et les billets
sont bons du 21 au 23 juia courant.
On s'attend qu'il y aura vue foule
de personnes de notre ville qui iront
passer ces quelques jours à Mont-
réal.
 

Le secret du succès

samuel Johnson a dit: ‘* Celui
qui veut, dans l'averir, se rappeler
avec satisfaction nes années pas
séen, doit d'abord apprendre ce que
vaut le tuoment présent, et ne ja-
mais permettre qu’une parcelle de
son temps lui échappe.”
Un savant gestilhomme qui s'é

tait rendu à une gare de chemin

defer, apprenant qu'il lui fallait
attendre dix minutes le départ du
convoi, s'écria : ‘Voilà dix minutes
perdues pour toujours.’

Voilà un des plus grands secrets,

pour he pas dire le secret du suc-
cès.
Le temps n'arrête pour personne,

il n'attend personne, c'est pourquol
il faut mettre chaque instant à
profit.
Un autre élément de succès est

la confiance en soi-même ; car si
nous ne l'avons pas, comment pour-

rons-nous l'inapier aux autres.
Un howe peut être doué de tout

ce qu’il fant pour réussir, et ne
parvenir à rien, faute de confiance
en lui-même, ri la timidité le fait
rester en arrière quand il devrait
se faire voir et se faire entendre.
Pour réussir il faut encore qu'un

homme sache se choisir une bonne

épouse.
Lord Burbeigh, dans son avis à

son file, lui disait : ** Cholsisses

occupé, depuis quelque tomps, à ré jaree ln plus grande circonspection

celle qui devra être votre femme,

car c'est d'elle que vous viendra le pus. Presque chaquejour, ls semai-

ne dernière, les fawilles qui de

meurent sur la rue Labelle ont éLé

privées d'eau, cette première nécer

sité de la vis. Voilà où conduit

l'économie de bouts de chandelles :

lut revouvelar tous les tuysux de

l’aqueduc, quelques-uns, I'infime 11 y 8 quelques sunées lorsqu'il fal-|

bouheur ou le malheur ; celte nc-

tion dela vie peut se comparer à un

stralagème de guerre, un homme

ne d6 trompe qu'une fuis. c’est pour

toujours.”
Ou & dit avec raison que ies

hommes sont ce que les femmoe

les font. Quoiqu'un humme ne doie

noires |

ve pas être soumis à as femme
dous le venus servile du mot, elle
sura de l'influence aur lui, d'une
manière ou d'une autre; et, beu-
reux vraiment celul qui trouve en

aa femme l'aide dout ila besoin.
la compagne aimante et soiguause,

pleine de sysnpathie, toujours prête
à l’encournger, désireuse de chas-
ser les nuages de son front et les
inquiétuces de son cœur.

Qu'elle cat grande Ia mission
dos fetuties !

AU JARDIN LABELLE

—Dimanche soir, 1a Fanfare St.
Jérdme a exécuté un trds joli pro-
grammnie au Jardin Labelle. Nous
avons particulièrement goûté la sé
lection '* Couronne de Vermett ‘* qui
à été lrès bieu rendue, sauf quel-
ques lu gères fautes dans les parties
secondaires, l’ette sélection est ex-
trémeinent ditlicile et noua ne pou-

vons que complimenter la fanfare
pour l'enseusbie de son exécution.
Les autres murceaux de murique
ont été fort appréciée. Le Fanfare
Hit-Jérôme jouera tous les diman-
ches suirs au Jardiu Labelle, nous

a assuré un de nos bons araie. Tant
mieux !

AU LABOUREUR
Plante et acme, bon ouvrier, sé-

meet plante.

Gernies et racines se développe-
runt dans les entrailles de la terre.

Ronse le grain qui donnera du
pain à tes eufaute, la récolte eat à

courte échiésuce, mais tous les ane
il faut recommencer.

Piante l'arbre, c'est pour longs
temps. Qui arbres piaute, fortune

rdifie, dit la vieille sagesse des na-
tions ; c'est toute une génération
qui cueille le fruit.

Le laboureur qui à soin de bien
planter sa propriété n'a jamais be-
soin de faire appel aucrédit. parce
que ses arbres sont son capital.
L'arbre aue tu plantes, ami, est un
capital placé à intérêts com posés.
Le ratseau du peuplier que tu f-
cles en terre dans un coin perdu
de ton champ, travail de cing sous
peut-être, vaudra viugt france ou
plus à ea vingtième année. C'est
long à attendre sans doute. Mais
sion l'avait planté pour toi il y a
vingt ans, ne serais tu pas bien aise

de réaiiser ?
Et ce n'est pas seulement une

grande valeur & loug terme, c'est
en attendant, pendant que les an-
nées Mécoulent, le plus bel vrne-

ment de la propriété.
L'arbre à fruit que l'on plante,

que l'un @ effe ot que l'on taille est
un placement à ceut pour cent à sa
quatrième année, à cent pour dix
peudant les quatres années auivan”
tes, à cent pour un quand ilys
dix ans.
Un cerisier de dix ans te donne

pour vingt-cinq francs de cerises.
Que te cuûta-t-il pour planter?
Dix sous peutêtre.
J'exagère ? Point.

Mais, dirastu encore, planter
des arbres, avoir beaucoup de
fruite, c'est fort bien quand le mar-
ché d'écoulement est tout voisin.
&i je suis loin de tout centre de
consommation, que ferai-je de cet-
te abondance ?
Oh quelle inquiétude ! sois tran-

quille, mon ami, on viendra cher
cher tes fruit, quelque soit le

moyen de transport ; ensuite il y
en aura pour toi et La famille.

si les pêches, lee prunes, les poi
res sont délicieuses pour le riche
citadin, en serait-il autrement pour
toi? ;

J'iasiste, plante, laboureur, plan-
te des arbres.

 

 

 

C'est un travail que tu renvoies
toujours. Tu l'éreintes parfois à un
labour qui pale oi mal la peine
que tu t'es donnée, muie pour plan-
ter des arbres, qui multiplieront le
valeur du sol et feront en quel jue
années régner l'abondance dans ta
twaison, tu n’as jamais le tempe de
l'y mettre.
Tu rai- bien que les plantes ne

réclameut que si jeu de soins; el-
les ervissent, s'élèvent -ans te déro-

ber les heures que tu duis cones

crer sux travaux des champs sane

te causer les soucis, les dépenses et
les inquiétudes que nécessite l'éle-
vage du bétail.

La plante sait se détourner des
obstacles qui U'srrétent dans son
développement et des vuisiuages
qui peuvent lui nuire ; elle rechr-
che avec avidité j'air, la lumière,
les terraina fertile, l'eau qu'elle de-

vine méme & distance et vers la
quelle elle envoie ses racines avec
une incompréhansible ragacité,
Toutes ces tendances inetincti-

ven, tous ces efforts, toutes ces ac-

tions que tu aîmes tant à étudier,
na te surprenuent-elles par, ami
agriculteur, mais sans te toucher

directement, parce qu’il y a une la-
cune entre ta vie et celle des plan-
tes.

Si tu voulais m'écouter et plan-
ter des arbres dans tes champs,

daus tes près, dane tes vacolles mié-
me, tu ne tarderais pas d ten féli-
citer, et tea petits soins te seraient
rendus au centuple.

N'envie pas l'existence du cita-
din. Dieu t'a fait la meilleure pan
dans l'ezi-tence, sache dunc prof
ter de ces dons. La nature est ei
belle et si féconde | Tout pour toi
ent un eujet d'études, même la)

fleur la plus humble, le brin d'her-

be le plus petit.
C'est donc un monde d'une réa-

lité vivante, plus touchante qu'on
n'est porté à le croire, que ce règne
végétal, harmonique, doux et son-
geur qui, sur les degrés inférieurs
À l'animalité, semble réver, dans

l'attente de la perfection eutrevue.
Via heureux, au milieu des plan-

tes, à laboureur, et puisque taut
d'hommes les détrui-ent barbare-
ment, songe à les remplacer : tu au

ras bien mérité de l'humauité.

Le Most Blanc.
——OE

LA FETE-DIEU
—Demain, eet la Fête-Dieu, qui.

commeon sait, n’est plus d'obliga-
tion. Cependant, les fidèles sont te-
nus d'assister à la messe sous peine
de faute gave. Lee services divins
auront lieu aux heures ot:linaires.
Dimanche prochain on fera la

procession du Très Saiut-Sacrement,

Cette année, lo parcours de ia pro-

cession est très long. Ie defilé se

fers par les rues Ste Julie, St-Geor-
ges jusqu'à la montée de Montigny,
puis reviendra à l'église par Ia rue
Labelle. Toutes les suciétén de no-
tre ville marcheront en corps dane
la procession. Il y aura deux fan-
fares. !a Fanfare &t-Jérôme et l'U-
nion Musicale. On à déjà commen-
cé les décorations, qui seront trèe
belles, ei nous eujugeons par le 29
le que déploient lea citoyens du
bas de la ville, qui n'ont pur eu,

depuis longtempe, de procession

religieuse dans leur quartier. Nous
ignorons l'endroit où sera érigé le
reposoir. Si nous avions voiz au
chajitre, nous suggèrerions le som-
metducap.immédistement en haut
dels côte de la rue St-Georges. Il y
a quelque dix ans, on avait fait ie
reposuir À cet endroit et vraimeut,
il n'y avait pas de pius belle place
possible. C'était un spectacle im-
posant que de voir notre bon curé
lLabeiie élever l'ostensoir, du haut

 

 

Lge ce promontoire, aur la fo
cuelllie, agenoulliée à ses pie
cap domiue toute la ville de
rôme. Nous savons qu'il ÿ
travail à faire pour ériger le repo-
soir 4 cet endroit ; mais, la bonne

volonté triomphe de tous les uba-
lucles et nous v'avons nul doute
que les citoyens de ce quartier
août pleins de bonne volonté.
 

Le nombre des premiers
ministres provinciaux

Depuis la Comederation

Nous avous donné, l'autre jour,
Ia liste des premiers ministres de

Québec depuis ls Confédération,
c'est-à-dire, de 1867 au 11 mai 1807.

Juequ'à cette date incl usirement,

le nombre de nos premiers minis-
tres de Québec a été de 12 ; main

aujourd'hui, ce n'est plus ce chiffre
qu'il faut donner.
Nous avons depuis une couple

de semaines un (reisième premier
ministre, M. Marchand.

Puisse ce chiffre malchanceux
p'être pas pour lui un sinistre au-
gure.

Les gens auperatitieux prédisent
tous une courte durée à l'admiuis-

tration Marchand parce qu'elle
porte le numéro 13.

-_—mm

L'UNION MUSIJALE
—Comme nous l'annoncions la

semaine dernière, il y a eu concert
par ce corps de musique, dimanche

soir, dans le bas dela ville. Le parc
Rolland, —puisqu'on est convenu
de l'appeler ainsi, en l'hunneur de
M. le maire,— était brillamiment
illuminé et la foule ge pressait eur
les trottoirs des rues Labelle et 5t-
Georges, pour jouir du spectacle.
Le programme a été rempli à la
lettre et nous devons féliciter les
wembres de celle jeune fanfare
pour leur esprit d'entreprise et lo
travail de géants qu'ils sont obli-
gés de faire pour arriver à rendre
in musique d'une manière excei-
lente. Ce n'est pas la perfection, il
n'y a par à ve le dissimuler ; mais,
pour le temps qu'ils apprennent,
c'est mieux qu'un Le peut espérer.
Ou avait fait préparer quelques
pièces pyrotechuiques à l'occasion
de l'inauguration de Psre Rolland,
mais au moment où on se prépa-
rait à les lancer le feu prit acciden-
tellement dans la boîte qui les con-
tenait, et ça n'a prie qu’une minu-
te pour tout s'enflaimmer. Heureu-
sement qu'il n'y n pas d'accident,
car la bufte coutenait une assez
grande quantite de ces pièces.

L'Union Musicsle donnera des
concerts tous les dimanches svirs,

durant la belle -aison.
—————

LES FORESTIERS CATHILIQUES

—MM. Eusèbe Gibault et N. B.
Bélanger sont allés à Montréal,

pour représenter la cour de 8t-Jé-

rome, C. O. F., à la grande démons

tration religieuse dos Forestiers

Catholiques qui « eu lieu à Mout-

réal dituauche dernier. Il y aeu

grande precession daus les rues

de Montréal messe solennelle à le

cathédrale, auperbement décorée

pour la circonstance, chant, musi.

que, ete. Lesermoua été donné
dans les deux langues, par le révé-

rent F. L T. Adam, curé de la pa-
ruisse du Sacré-Cœur de Montréal,

et directeur spirituel général de

l'Ordre dans la province de Qué-
bec. Après la cérémonie à la cathé-
drale, il y eu grand diner au
Queen's Hôtel, rue Windsor. Des

“discours ont été prononcés par plu-
‘siours Foreatiers éminents. MM.
_Gibault et Bélanger sont enchantés
de leur voyage.
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A TRAVERS LA VILLE
ET LE DISTRICT

—Nous prions nus corresjon

dante de se rappeler que noue ne

pourous publier leurs notes oi elles

nous arrivent le mercredi. Ainsi,

qu'onse je tienne pour dit, une fois

pour toutes. Nous recevons aujour-

vous serez étonnés du choix et du
prix.

ee.
STR-TRERESE

tre moire, M. le docteur
Desjardins doit s'embarquer pro-
chaînenent pour l'Europe avec M.
Fudore Fuirier, avucat de Mout.
real. leur voyage durera environ
trois mois.

 

LE NORD

—flont au Custel des Monte : MM {la formation d'ua ports notal
A. Barette, G. KE. Prowell. F Fires du District de
Pudking, J E Morris, WH Fe'dt | Etaleut presents Mi { Â
GL Goodwin, Mo et Mme Jos Petit, Forest, Parent, Barin, Léo
Walker. jr. F. W. Lambough 8. nard, Villeneuve, Valois et Fortier,

MacNatiy, Jen Pin
taire, N° Picard, F

  

 

 

Rev. Ja ; me secretaire pro tempore.
mes Baudy, un MeDonsid. J! li est résolu qu’une assemblée
Herd, M. ot Mine J B. Stevenson, ides notaîres du district de Torre
Mile Arsuande Stevenson, PP. 1. Y jLonhe soit convoquée par le recré |
Vésine.St-Jérôtue, Mi. «t Muie Louis [taire pour mercredi, le 4 août pro

gher, Mile et M. Meagher  

  

lquen boîtes, portant la marque de

reluitue. comuere complète “Pilales Ru-es
Gfrouxrd. qu De Williems pour les Personnes |

Palee. * Protégez-vous coulre les

- Préfon ire I ire Pa ;contrefaçone eu refusaut les pilules

; VereEeiis poteer ne portant pus Is marque de com- L. J. A. LAM BERT

F Marchand, M Millar, W. Men {comme prérdeut et le second com yperce enregistrée autour de la

boîte,

NOUVEAUMAGASIN

Pour bronchite

Twrede.

d'hui piusieurs correspoudances —Au collège, la sortie des élèves

Qu'il nous faut remettre à in serai

|

aura lieu le Jÿ de ce mois. Mardi

ne prochaine. 81 nous seusble qu'uti le la semaine dernière les élèves
sait bien nous adresrer Cé#| ant fait leur excurrion annuelle à

velles le lutsbi matin oule mar (1g du séminaire. Île sunt partis

su plus tard. le matin de bonne Lure avec leur

«M. J, A, Beaulieu, avocat, à milice et Ja fanfare. Après avoir ew

isporté ses bureaux uu Nou tendu la messe à Sainte Rose, ile
: . sont revenus dans l’île, où ils ont

a rue #t Jacques, à Mootréal. passé le rerte de In journée au mi-

—I y n plurieurs résidences en! lieu de leurs divertierewents ordis

construction ici. et queiques Ci |naires. Lila sont eutrés, le soi
toyaus out fait faire d'importantes |jeures, au son de leur fanfare atl
réparations & eur demeureentr'au-|de leurs joyeuses chansons.

(ren, M. 8.0. Laviolette. warchsnd Le baseball «at en pleine prospé-

de fer. qui porarde mainteumst uli : il n'est bonit que de partie,

véritable petit castel du côté dite ou A faire. Certain club du

de Jarividre. ¢ ‘Héege qui s'exngéralt un peu de

—N. le juge «t Mme l’ugar, M |sa force, « dû s'humilier un preu di-
et Mme foui- Herdt, e4 Mlle Berthe‘ rmanche dernier.

Dugas, etaient de passage ich, Ver} |g cultivateurs souffrent com-

dredi eoir dernier, en route Jour! ue ailleurs de la température (rof-

Sie Agathe, où 11e vont perres letél qe et pluvieuse. Les prairies et les

 

 au Castel-des Monta. parcs cout trietes à voir.

— Le petit “cheval rouge ” or

est sans contredit la bière en greADELE |

vogue dans nos cantons du M Staridias Cardinal, hôtelier]

nord. de notre village, vient d'obtenir le

—Hier soir, los gens ont éte fois [contrat pour le transport de la mal-

surpris de constater la réapperi fie de ja gare du © P. R.au bureau

tion de Ia Huwière électrique dans de poste. Ounous dit que l'abten-

los rues cle notre ville F1 y aau | tion de ce c utrat d é1v fort dis;-u

delà de six mois que nous en som! tée. les libéraux sont furieux de ce

ues privés et il est bien temps ite notre ami ait obtenu ces. Un

qu'on se dévide enfin A se rendre 8 pouslaut pas besoin de se pluio-

 

 

Heriit. M le juge ot Mme 1). gaa.
Mile B. Dugas. M. et Mie h. Ww.

Howard, A F. Cartier, Moutréal.:

__ — - i

BUFFALO BILL A MONTRIAL |
—LUu grand nowbre de naw con. |

citoyens <e propo<ent d aller visiter

le Buffalo Bilis Will West and!
Congress Rough Ritera qui seront
à Montréal, les 21,22 et 23 juin;
courant, Cetle troua demeuré à‘

New York trois remnines et chaque
soir, des miiliers de personnes en:
vahissaient ies vastes amphitéâtres
de l'inmense jardin du Square Ma‘
dison. Les journaux de New-York

diseut qu'il n'y à pas un cirque qui

sil rem orté wutunt de euccès que
celui de Buffalo Bill.

Les représentations auront Heu

aux terrsine de | Exposition 4
Montréal, les aj.rè&midi à deux
heures et les evirs à buit heures.
Prix ordinaires : 50 cta et 25 c1s les
enfants.

   

  

NOTRE FETS NATIONALE
—-Jeudi -le la semaine prochai-

ne, les canadieus-Français qui sont
au pays. come ceux qui pont d
l'étranger, céti breront notre fête ta-

tiona.e À St Jérôme. at on pen-é.
«ulement, à chñmer cette fête
comme il couvieut ? Nous en doue
tons, l’'ourquoi ne s'occupe-t-on pas,
dès nisintenant,d'organiser quelque

 

chuio, à 11 heures =. w. à 1-Jérd
we, pour discuter Popporiunité de
la formation du dit cercle et en
fixer les bases ‘il y & lieu,

J. E Panext. NP,

Manchester, N. Hi, 15 dau , 1896,

Kay & loire frug Co. Messieurs : — Jo
sOUsHIQUE, Certilie Que j'ai quers due vas

Aw tons wpe Siew wt brome ho es por Lem

RUP. manufa tare pre ben à sare Dog

 

ST-JEROME

Marchand de Nouveautés
==")

~ergrs, Fkioffes à talons,
buste à robes, Cashiers, Pataca:

Ficuelleltes, Hlousss, Chajmaux, Cas
quettee, Chaussures, où, etc,

DANS LES BIRNIERS SOUTS ET À GAS PAIX

MERCERIES
Choix Lres vertes àe

Lemiove ot C'ravaies
lait du MENTHOL COUGH 8Y- Une vis 10 bl puspoctt sta ment rod ct0e

Secritusre pro-tempore. Co, dele recoumaud à toutes les person- LJ A LAMBERT,

mem Ars qui sont altars de cos males Vanie ” .;

UH Leb, Mp

|

Bloo Vapier,Fie Bi-CecigesL'HISTOIRE D'UN CHASSEUR

L'exposition aux tntemperies deier-
mine une ailaque de rhumatisme

 

 

Neves of doulcn mn soni les
auitre—Le sons:
impouits._mes

  

 

De 1a Sentinel, de Awherst, N. E.

Le petit village de Petitcodiac
est eitué à l'extrémité sud-est du
Nouveau Brunrw:ck, sur la ligne
du chemin de fer Tatercolonial. M.
Herbers Yeciaoue, qui révide dans
cetie Incalité, s'est toujours occupé
de chasse ot de courses dans les
bois. La nature de son genre de vie
l'exposait à quantité de misères el
il menait une ru-te existence, plus
particulièrement quand, durant
nue froide hivers, il etait forcé de

marcher dans une neige durcie qui

couvrait # so, de plu-ieura pieds,
M. Yeomans a raconté À noire cor-
respondant qu'il fut la victime de
graves waindies bilieuses coumpii-
quére d'autres affections, 1alles que
acidité de l'estomac, maux de tète
et rhumatisme. Les faits tels que

tacontés par M. Yeumans sont les
aux déairs de tous les citoyens

Tout à as-ez bien fouctiouné, pour

un premier essai.

JUBILE DE LA REINE

—Toute jéreunae qui achètera

pour 25 cts recevra comme cadeau
un superbe médaillon à 'efligir de

ia Reine, munis une seule fois jour!
chaque clieit; et toute personne
qui achèlera pour $5 ŒU recevra eu

cadeau un grand et waguitique,

portrait de la Ree, da Librairie

M Jérôme, comme sl y en à uv
dans les vitrises.

—Nous apptenons qu'un jeune

brun, employe à la fabrique Rene

land fait les yeux doux & une jo
lie brunette. employée à la même

fabrique. Nous croyons que les
deux amouteux feront unefin avautl

les foie. _ |

— La “ Bière D'awes” pour.
laquelle notre uni, M. Desor-|
meau est l'agent à St-Jérôme,
est réellement la bière de fa-
mille par excellence.

 
—On annonce le prochain maria-

Re des demoiseilea Côté, mouistes

du hae de la ville. dont l'une re

marie avec M. Ephrem Leduc. tail-

leur, et l'autre avec un M. Bisson,

de Montréal. Nos souhaite de Lon-

heur aux futurs.

—L'Cuion Musicale, qui est à

pisser des listes de souscription à
ses amis, dans le but sde l'uicder à

payer res frais d'ineta.lation de
l'eesrade et pour obtenir des fonda
pour s'acheter de la mu-i-çue, à été

agréablement surprise «de conetater
que claus le seul ésablissement
Smith, Fiechel & Co. von avait
rempli ces listes :->ur Une summe
d'au-delà de trente doints. Les
membres de ls fanfare remercient
chautement leurs amis de la m.-
nufacture ét plus particulièrement
M. Leblauc. qui à eté d'une géuéru

sitéeatréme, et MM. Smith, Fischel
& Co.

—M. 8. Desormeav,le nou-
vel agent de la grande “ Bras
serie Dawes” vient de rece
voir un approvisionnementcon-

dre, puisque c'est la plus hasee

soumieaisu qui l'emporte
*>

STB-AGATHE

M. J. A. Benu'ieu. Avocat, nera à
Ste Agathe tous les dimauches.

Dame fumeur répand dans notre
beau vitlage que M. Dazé jeune
méde-in établi depuis  queique
tips ici. duit prochsinement unir
aa destinfe & une de noe joliea brn
nettes, Delle Forget file de M. F
Forget.

Le mariage est fixé au trente de
ce mois.

Nas meiileurs rouhaits aux future
époux.

M.le juge Dagne, accompagné
de «a file, Me le B. Dugas, et de
son gendre, M. Herdt a fait une
magnifique partie de pêche, ditman
che dernier, dans un lac peu con-
tr, appelé le luc Cubanasse.

Le jen de quilles commence à
être achalansie.

l’lusieur« joueurs out tenu di-
manche soir, Un record qui ferait
honneur aux sportemen en renom-
mer dans nos meilleurs clubs mon.
Ureslais.

Plusieurs jolies maisune d'éte
roLt actuelleta-nl en con-truction.
Queljues familles sont déjà dan-

leurs p-tates ; quelques autres at-
teudent le beau tatu pe, et beaucoup
be taiserunt Montreal qu'apres le
fêtes jubiluires de la Liciue.

De nombreuses demandes jour
pension aout, chaque jour, reçues
au Caste] des Manta,
Se Agathe devient de plus en

plus en vogue.

Trois spacieuses residences veld
veut dejà «ur la presqu't.e de MM
Nautel & Raza. dont l’une est la
rés lence de M
M Rien. et ia
à macaiue Tas-é, mère dde mas
Nautel.

  

 

M LaBeaulieu est actuellement
À fuite de grandes améliorations à
son hotel d'eté Une galerie, posée
sur un quai qui s'avance quelques
pieds dans le lac, butdera is partie
de liiot qui fait face au village.
Ces travaux, une fois achevés, dun
neroul Une Apparence totiie véni-
tienne au Caste.

On dit que la truite devient de
piusen juus rare dans notre beau
Inc des Savies. M. Nantei et M.
Mase, dimanche dernier. dans l'es

sidérable de cette populiire|jucr d'environ une heure, ont tiré
bière et avec ie som in-|de l'eau ueuf belles truites, dont
telligent qu'il sait donnerà cet- ‘fuelues unes pesmient tout près
te marchandise, les connais ou livre. Hs péchaieut à la
seurs peuvent saitendre a ua [°°
régal,

—Les Commissaires d'écoles des
municipalités environnantes de St
Jérôme trouveront un assortiment en méme t N i
o® un h = . meine AL) pe à ® cour, vera blen-

VRES veneedE are © ‘épir par quelques
Lisnaieis St Jesoms. Allezy et| Ce pe serait pas sane besoin. i

La cour des Magistrate n'a pas
eucore siégé, faute de local.

It est de rumeur que & que-tion 

petite fête qui ne coûtera rien à
personne. Le désir ex primé par no-

tre rédacteur, dans son article de

fond, est très juste et ses remar-
ques sont très sensées. Nous de.
vrioue ailer nuve agenouiller au

pied des aute's. ce jour id pour

demander à lieu de bénit notre
Leau juys et de lui conserver cette
liherté, si chèreau cœur de tout

bou citoyen, dout nous jousseons
sous le règne de notre gracieuse

souveraine. Le aoîr, les deux fanfs-
res devraient se dunuer la maiu
pour faire chacune de la musique
à leurendruit habituel. Nous #8- ma'aite et souffria le- plus atroces

vons que l'Union Musicale jouera douteurs dans les bras, les jambes
ce svir-là au l'arc Roilaud et nou- et tes épaules, à tel point que je
ne doutens jas que la Faniure St n'avais pas de position permettant
Jérôme duuners un concert au Jar de me reposer. Il m'arrivait fré

suivante :> Je tombai gravement

 

viens d'ecrire le nom d'un grand juil den nuits entières, et loraque
patriote, d'un grand homme, d'un je varvenais à w'eudormir. J'éprou-
grand cœur, qui. saurait hien ré- vais à mon réveil, des sensations
veiller en nous le patrintisme qui y douloureuses et une extrême fai
sommes. te, qui est pres jue en train’ tlesse, Mon Appétit était nul et si
de disjaratire, s'il était encore de je prenais une nourriture légère,
ce mande. Ab !ineinousnous bien quelque légère qu'elle fut, je me

tons une winute pour nous faire douleurs d'estomac suivies de vo-
cow“rendre tout ce qu'il v a de‘ mi-sements d'éprouvaie aux bras
mesquin dans notre mapivre d'agir et aux éyaules den douleurs telles
À vous, les ciloven- de St Jérôme. que je ne pouvais lever les mains

UN PARCEUR plusieurs remèdes, ais inutile
—Pour avertir les gens qu'on e-t Ment. Un voisin vint ne voir un

à la veille d'atréter l'eau. un hom- Svir et deuian tu : ** Avez-vous fait
we de peine pa--e dane lin rues: l'eMeni des l’ilules Ro.es du Dr
muni d'une clochette à vache ; or, Wiliams 2° Je prie la résolution

la semaine dernière, un tva’in qui de ies es-aver et nieuprocur.i nne

Aliait dans 0» pare situé dus le: boîte ; et avant de l'avoir épuisée,

haut de la vis &, dane le but d'atta. 1® COustatai une awélivration rensi.
cher au con de la varhe Jy De Plo Ceci mei cour gea et je w'en

L'uigpré une clochette semblable PTocurui d'autres, En quelques se-
à ceue que possède le noble homme : Aites, les douieurs dans les épau-
qui présile au fonctionneu.ent de)l96 et ler bras disparurent, et je
notre aqueduc, vest atnusé i faire ! PU- gobier un rommeil réparateur.
sunner an clochelte tout le long de L'appétit revint et toutes wes au-

1a route,

geres, chacuue s'emprecssit de fai-
te <a provision d'eau! Href, on fut

|

Fessetic de walaise d’aucune sor
te. el je me senn ni fort ot ai bien,

 

 

Fort <urpris de constater que l'eau; ;
l'était pas arrêtée au hout d'une {ANJe suis per-usilé que ma viee-t
demi heure. Ou alla aux informa-[8turée pour longtemps. Mes au.
tions et on apprit que c'etait. La vieunes périgrinations de trappeurNewette qui s'atuu-ait * ..... sont devenues pour mui une jouis

sance, et je juis parcourir facile
ment dix-huit À viogt milles en uu

ARON GABRIEL COLLINS, d- 14 tits et

Stepelon, de comparallre dans les deux
mis

cent jualte-viust-dit-spt,

{Vraie copr-}

din Labelle à cette occusivi. Je quemment de ne pouvoir fermer Asal ir fuse

bas devant ce grand nom et médi-: sentais alourdir et j'éprouvais des i

| D

à la hauteur de la téte. J'essayai ST - J EROME

douve wc tbasseme ode

 

Pâtisseries, Bto
ces, Banquets, Bals, Eto.

Han wir omeniestl:wane| Torr 3 Vendre

 

  

lus Concord

N’hesitez pas

    “le prom
Ms SL \ous Lonssrz né prenez ous le

BAUME BHUMAL. ois lou
terile.

  

la tête parce que vous
U i6 guéreun de votre

de busines femaes

Ne periez +
waver y
ehumr ay

    
  

  

 

 

MAL et tous sea

 

Au debut
Le plus court moyen pour s'est r de

vrüvli<e sonffiances «tb 18 eanu « qui de-
coton. d'u+ Flore 3 lama n.d de

stated’ un chums neghge, cestode prendre
tes he trbal du BAUME RHUMAL c'est
«veul Lemode Jouesant its ee Le eflire-
cité,

 

 

 

  

 

PRUYIN BE Dé QrÉnE, .

istrict de Terrebonne, | Cour Supericare
No tit

HENRY STERLETS N Cult.valeur, de io
sé de Sl.quven, dass (0° 0M< 1j

teimel de Terr-bonde,  
Demandeur

1

du «district >1e Montr al et THOMAS
LON, vie evant dda paroisse
soeur, dhoûr,cl de Tere tone ot

maint-nant absent Je celle Frs in-

De fendeurs

  

Il est ordonue au défendeur Thomas

mescholastique, 1e dix juin, ml hit

{sigue] DeNONTEINY 4 GHIGNON

WB. Nave, wean du D inandeur

16.6 20 U7.

NOT OIRE
Commiasaire de le Ci Superieure

aynd'as-vran-
+ vula whe el contre iv fes,

Maisons elt rres à v ule wd lower. Ad.
min siralion de pr u.

Beglemonts 4. su -aerions, ele

ARGENT A PRETER A 5. Oio
Bloc Parent, | Près du Marché,

SLAEROME.
a

      

l6fñ271

 

1, PRUDHOE
Confiseur-Patissier

M. Adelard Prud'romm

 

ent

  

© Mah
= Mate luutes ve len

Gateaux, Tarte:, B,sc.its,
Etc, Eto.

Nfhom~
Le prepare el

 

"ape emo
+ Viandes,

= "que ib Noe
    br

 

ih. la
2

4 puokques ue
‘ re stderr ge

“A AVN man ot
Ld vente 4 des condiaons

Bon she pour wi rds
S'adresser aux bi aux du N up.

Une naguitigie torr
las de mare "   

À l'Emsoigne lon Gros Ciseaux

13 1-2 ma

t.es Notaires du District de
Terrebonne

A une assemblée «les notaires du
district de Terrebonne, tenue au
Palais de Justice à Ste Schols<ti
le 3 juin courant, M. Narcisse
Forest, notaire, à Ste holmatique,
fut choisi comme reprereutant du
district de Terrebonue à la Ciaux-

   d'une «alle publique, qui servirait | bre des notaires de Ja Provine- de
Quebec, durant le prochain trien-
uat,
À cette assempblée, quelques no

jour. Je connais et j'apprécie par M.J.H. PAYETTE
expérience les merveilleuses pro
priétés des Pilules Ruses du Dr -.. TAILLEUR ... 

 

veriain et yengage tous ceux qui; M. Payette,souffrent de rhumatisnie où autres : etab'issegent
maux. à essayer les Piluies Roses, Cun do M Decary,; : 3--org-a, en face du icar elies donnentue vigueur nou- tonn-re «fans1-5 deriore ousTREveille, et raffermissent le système: Vius bas prix les balits pour hommes ot
nerveux épuisé et font de vous un “4514
nouvel individu.” Les véritables cals et Canadiens.

 

  

 

       taires présents ont émis l’ilée de Piiules Roses ne sont vendues Coupe Parfaite st Satisfaction Garantie |

Unsetre aussi an assortiment bien lui conter serontcos.let de Tweeda Anglale, Fran. promptly,

 

TERRE ÀVENDRE
Une magnilique terre située dans le

« Viile de St-Jerume, À trois mintles de ma.
che du Cuiiège el à cu

sup sont BAIS 11, grange, Peurie,
sont que - {très bou onlie

da l'estiise, avec
Kr, lo lout en

Cuuditions faciles,

 

N'elr-sser à
REGIS GUENETTE,

Gore du marbe

Nopordezpasiatote HOTEL_A_VENDRE

 

-—A

ST-JEROME
quelques doses 4" puis DU MARCHÉ, ET À DEUX PAS DE

LA Gare ou C, P. BR.

Prix trée bas. Conditions faciles

H'adrerser aux

Bureaux dn ‘NORD

Pain-Killer
(rover pavrer

Remdde sr et vane danger glpics
désordres et jes déc angemenis intestios
On pour dire en tite vérité qu'on me

saurait 1 plover be

Pain-Kille
pant ces sortes de maladies
uérison laile, ra71de 86 $08.

 

    
      

    

   

  
une
cae de    

      

  

Crawers, Tree, Revwarteus,
Can s  Ki-ws,  Nérsarare,
Dias Cor, Matoæpents     
Deux grandeurs, 28cts. et Picts,

 

Salsepareille
; py fuit: -

Pilutes cue aeSucre
da

BRISTOL,
BR:STOL

Pourle Fi ie, l'Estomac et le Sang.

  
 

   

Elles soulagent et quérissent

les Rhumatismcs, 1a Goutte et

les Maladies Chroniques.

Eiles nettotent ct purifient le Sang

EN VENTE PARTOUT.

 

   
  Accessoires pour Bicycles

Nous eaverrone, tous frais payts, sur
réception du pris indique, secun des
articles suivants, Nous gare.lisssas
toutes pes marchandioss.

CLOCHES New
Cospemple Nu 7 bePod +

     

  

  

  

 

   

 

Pompe (à pied) . 81.00
ine Leds. dee

Clé américaine
Montey wrench,  

   
  

es demampte ers accerdd sur £00

yee
Le, vu m0is 6 bus be prit.

. M. FLIGG,
1740 Not a

Fone vo

   
     

  

     

 

  fram
BLISS tas pas intoft do ven acbat.

N. Desormeaux
EMBOUTEILLEUR

   

 

Williame, comme remède sûr et SAINT « JEIROME. ST-JEROM E, Que.——0—
.

M DESSRNUEAUX al plane d’asnon-
CREA BB ANNE QUIL vient de prendre l'a-
sence pour le vente de la ceidbre

Bière de DAWES
Toutes les commandes qu'un voudia

templies avec

8. DNSORMBAUX,
lunbeutoilique.



        

JOHN FORSYTHE
Fabricant de Matelas

LACHUTE, Que,

Avis!Avis!!Avis!!! €;
Nous vomuus heureus de vous Suaviicer quelue chives de bon pour vous, Vouloze

vous avuir uv Bât de Piume propre?
Adresa 2-+ ous à

 

Natelns nitenuordre, ruvuvekesoi mu lloyes. do paie lu fret de votre
paroissé « œut atelier et de 1 >0 abelisr ch

de repaire aussi Is meubles,

Toutes burtes de Moulins a Laver, * ninnds* pour os cuvettes of les
ti edeusns.

Spécialité de MuiolnsàMemsertetde Lite Ptimats pour les campe-
ments of la chasse.

Tapis meufs coupés -L pus. Vieux TapisnBettye ol ponds, etc, vic, vic
BORIVES-MOL DB SUITE POURLES PRIX

JOHN FORSYTHE

3 es. 28 4-97.

  

 
Résultat de la Grippe.

RrvEneivs, M. Ba, Can., Ost IMS. (11)
Ty à Sans, m6 mdre au Le grippe, qui Jul jake lo

orgs ob l'nprit d'une . Juive iors

 

Kosolg. Apris en avoir (it ung.
rare misus s opérs ol me mbre desint trie grams,
val'appétit s0rce qu elle avait,et dovint purisit-meat
Won Nove avons tous remercié, Dieu de seas

, un chaogement

envoyé Tonique.proie Le MARY I VALT.
Mantaroris, Cax, Bept., 100

Netra Jo ait spllotiane bus ued Tar
we du Tones Nervaut du Pore Komig.

A. L ARRIXKO,

Te TAvre Proclenx enr les
es NevveusssetuneGRATIS Emmys

À Pauvres =
atineratte,
« pirpacd par le Rée Pére Kresig,
dpt, opera 1976 04 enù IxGatomans

6 aa dirvction parle

“ FOLRIG MED,CD, Chicago, EL
au tous P'Eurusmclenn, n @ 1 12 benteille

eu G puur 853,07,

   

   

  

AGENTS

E. MoQALE, 2123, rue Notre-Dame, Mantres |

LAROCHE & CIE Quebec

i LE TABACa

5“HUDSON”
AE “raion

 

 

 

 

à fumer et chiquer

 

AVE .DOUX_—
/g  « AROMATIQUE

(fia Eo veste perteut.

heHOUDE & CIE, 3
Quis, +   

    

  

  

 
82REMINGTON

TYPEWRITERS.
ATT) machines À écrire d'uc-

tres manufac.
tidemandes.

 

f=enone DE L'Ak 2147 SUR

BICYCLES
NEUFS

Pm © Jcmescints
; "J RaMBLERS

0 Le cap.
PICYCLES PLEINE GRANOEUR POUR

HOMMES OU FEMMES, $40.
HS eA arcane main do fe oo cheque.

+ . la { CRFPAaLUKENTS®,

HAN

Ievoré de eas efacoramoiren de
arn 2 demande.

TW. BOYD & SON, "manne

Com avss Wewsece et Er:Jacques,

MONTREAL.

dus ques de GT,quelques pos
Ry. tC. PF Ry Tout remis à nou
Cuisine 66 première chnese.
Saile de Billard superbe.

© sn. VALLEE,
Frage.

IDDentiers en

_JOUN FOMSYTER

oF vous,

JOun FORBYTIS

_Jouxs FORMBYTHE

JOHN FORSYTES

Fabricaut de Matelas

LACIL Cite Que.

    

Aluminium
Sont sujérieurs aux autres, car bia sont

irs inces, Lies | gers, ne cansent
pes rt aunt queun goût

 

Dr EUDORE DIBEAU, L.0.D.,
CHIRURGIEN-DENTISTE

Professeur au cobège dentaire dia Pro-
vince de Quebec,

391 St-Denis,—Ooin Ontario
Tor. BELL sie . MONTREAL

Pharmacie KNRIRR:
Dépôt général pour le Canale

- «jeemédicaments et opécialités
de

CURE D'EAU KREIPP
Livres, cafés, soupe fortifiante, tute

4 en caoutchouc, sandales K neipp, etc!
Canlogue wavoyé sur A

HENRI LANCTOT,
Pharmacien.

20.4 m7 2994 rue St-Laurent, Montréal.
1

M. J0SEPH CORBEIL
A sucokdé au Dr DeMARTIGNY

Couume Agent des Assurances suivantes

Royal

Queen,

Imperial,

 

 

Phoenix,

Commerc:a! Union.
MJ-rôme, 15 Juitlet (898,
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Après un regard circonspect, Nicolas, jusqu'alors dédaigneux, mé

lancolique, lâcha noudsivement lu brie à son enthousiusme.

— Paris | nue livrée ! être domestique !.. Ah ! domestique ! voilà

mon rêve ! Car enfin, connalsmez vous an état qui vaille celui là 1

Nourri, logé, habillé, éclairé, chauffé, servi... Nou, pas ça, c'est les

dotestiques qui servent. Mais à part ce détail, rien à faire. Un

métier de prince. Ni le gigot devient trop cher, ça regarde le maitre.

Si les loyers augmentent, encore ls maitre toujours ce pauvre maf

tre! C'est lui qui se fuit de la bile, c'est lui qui trime ; quelque-

fois même, c'est lui vous promène. On ve croise les brus duns la vol-

ture, il conduit... fouctte oucher © Je suis certain que munsieur me

conduirait ainsi.
Le jeune homme se contenta de lui rire au nez, puis courut vers

Georges Aubertin, qui venait de paraitre A I'issus d'une allée.
Nicolas, avec un geste superbe :
— Eucure Un qui ne me comprend pes | C'est donc mon sort de

rester méconnu. OUdestinée ! Mais je ne te cèdersi pas. Je forcerai

là porte des antichambres. Je serai laquais | Je vivrai parmi les ca

méristes habillées de soie : Uh‘La s016 le satin ! le velours ! Et puis,

comme ‘uns les comédies, comtue dans les romans : “ Bonjour ! Liset

te : * On lui prend la tuille, on l'embrasse. Oh ! Lisette ! Lisette ©

Ce heau rêve fut souduinement interrompu. Nicolas boudit,

jetant un eri de douleur. Une main de feume venait de lui pincer

le brua.
— Buzon *
C'était Buzon, ln belle laitière de la vallée d'Auge, qui, sa boite au

lait sur la hanche, s'en venait comme chaque matin approvisionser

is filature.
Un superbe brin de fille, à la carnation aplendide, à la verte alla

re, aux traits dignes d’un trône. à l'époque od les rois épousaient
des Lergères.
Buzon ne visait pas si haut. Elle aimait tout bonnement Nicolas,

son promis. Elle voulait qu’il tint 6% promesse.

— Al ! je t’y prends gueusard ! Encore tes lubies de grandeur.

J'ai tout entendu, Qu'est ce que c'est que cette Lisette À laquelle

vous rêviez tout éveillé 1
— Julouse !
-- Mais oui, c'est ton droit, Tu m'as juré d'être mon mari ; je te

veux, je l'aurai, où sinon…
— Des menaces ! Eh bien, je ne le dissimulerai pas davantage.

C’est plus fort que moi. le destin m’entraine. 11 faut que je trouve
une condition à Trouville, il faut qu'on m'emméne à Paris.
— A Paris! & Paris, Nicolas ' Eh bien, et moi ¢
— Toi Suzon | Eh bien, tu m'attondras dans la vallée d'Auge, dans

le luitage. Je reviendrai.
— Nicolus ‘
— Que veux tu Ÿ c'est ma vocation d'avoir les galons, des bottes à

revers, et de me faire au sort parmi mes égaux, messieurs les jockeys

et meulames ies cuisinidres,
Buzon venait de supplier, elle ne fAcha tout à coup.
— Nicolas * Nicolas | pas de bitises. Si tu y vas, j'irai.
~— Toi, Suzon ?
— Moi, Buzon 1 Et ce sers bientôt fait, si je veux prêter tant seu-

lementl'oreille aux roumplimeuts des beaux messieurs. Tiens, pas
plus tard que tout à l'heure, un encore, et bien avenant, ma flue ! qui
w'en propossit une de condition à Paris.
—- Ah ! je serais curieux de l’y voir.
— Tu m'y vernus, Nicolus |... et avec«le la voie, si ça ine fait plai-

sir. et avec des rubuns qui s'en irout à uue lieu derrière mon dos.
et avec des plus qu'on en pourrait épousseter le clocher du Pout-
I’Evéque. Ah’ mais.

Nicolus hausauit les épaules, eu se rengorgeaut avec des airs de sn-
périorité vurle*que.
La colère de Suzun ressemblait à sou lait bouillant ; une fois mon-

tée, tout débordait.
— Sans compter, poursuivit-elle, qu'au lieu d'être domestique, j'en

aurais, moi, ‘les domestiques .. et qui sait 1... toi peut-être !...
— li faut en rire, il faut en rire.
— Tu veux des preuves...Eh bien, soit

mignon.
Elle venait d'appercevoir les deux jeunes gens, Georges et son ami,

qui s'approchaient en causant.
Courir à ce dernier, lui faire une belle révérence, ce fut l'affaire

d'un instant.
— Votre servante, monsieur Henri.
Lui, la lorguaut :
— Tieus ! c'ent Perrette et sou pot au lait.
— Bonjour, Suzon,
— Ah! c'est déjà ça, vous me reconnaissez.
— Et pourquoi diable ne te reconusitrais-je pas, ma Vénus nor-

mande ? Durant la ssison dernière, à Trouville, je t'ai répété chaque
matin que tu étais jolie à croquer. et tout à l'heure encore, sur le
chemin, que je te croquerais volontiers.
Georges fit uu mouvement pour uo-lérer son ami, Suson cligna de

l'œil vers Niculss comme pour lui dire + * Attention, tu vas voir.”
Puis, ae retouraant vers le jeune gandin, lui moutrant son viss-

ge, qu'elle encadra du geste :
— Comment ¢'est-t-il ¢a 1
— Un charmaunt mines ! répoudit il.
— Et ça t coutinuat elle d'interroger en ouvrant la bouche à tri-

ple sourire.
— Les plus admirables dents du moude ; trente deux perles dans

du corail !
— Et ces yeux-ià ?
— Deux aaphirs ?
— Les cheveux Ÿ
— La toison d'or
— La taille ?
— Une taille de nymphe.
— Le pied 1
— Celui de Cendrillon.
Tout ce dialogue s'était si rapidement échangé, que (leorges Auber-

tin, contenu par son ami, n'avait pes eu Is possibilité d'intervenir
encore.  L'essayaut enfin :
— Qu'est ce que cela signifie, Suzon ?
— Çasignifie, monsieur Georges, que Nicolas veut s’en aller servir

À Paris, qu’il m'a mixe au défi de l'y suivre, et que je viens de lui
prouver gne j'ai tout ce qu'il faut pour faire le voyage. Oh ! n'ayez
poiut peur, ma vertu n'y risquers que ce qu'elle voudra bien. Je
suis Normande. Alluis ©... marchais … Quant à toi, Niculas, te voilà
prévenu, Si, dans trois mois, ta un mas pass menée devant M. le
taire, je jette mou buanet de cotou purlessus les moulins,
— Et moi, conclut Henri, je le ramasse.... Quant tu voudras, Suson,
Georges Aubertiu prit Is parole avec uae certaine sévérité
— Meuri, nous sommes ches won pire... Suzon, garde ta sagesse et

ton bonnet de coton, c'est li dessous qu'est le bonheur.

  

: on va t'en bailler, mon

1
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— Mais eenendast, sf Nicolas... !
— Nicolus n'est qu’un imbécile . Allons, c’estanses. Vu l'en m'ar-

raser cus fleurs là bus. Toi, Suzun, on attend lo lait, Luisses nous.

Nos deux nisvureux, tout es ouutinuant de se chivaner en sourdine,|
dispururent. !

Les deux atuis restèrent seuls, i
Ces ynelques anuées avaient fait uu homwe de Georges Aubertin.!

Une burbe brane accentuait maintenant son visage. Il était grand,
vigoureux, alerte. Des traits irréguliers, mais embellis l'ex pres-
sion, une expression de druiture, de franchise et de bonté. L'énergie
paternelle, inain tempérée les géuéreux élans, les aimables
qualités de la jeunesse. Chose rare de nos jours, il était vraiment
jeune.

} L'autre, Heori, foruiait contruste. C'était un joli homme, igno-
rant encore le vôté sérieux de la vie, l'ayant déjà trop escomp
peut-être. Un peu fsutsron de vice, il se donnait beaucoup de mal
pour cacher sou excellent naturel De ls pose, de la recherche, la
mode, au morui comme au physique. Et c'est en cela surtout qu’il

différuit de Cicorges, la sitaplicité même eu toutes choses.
— Aiusi, disait le fils du filsteur, ainsi, mou peuvre Henri, tou-

jours le méwe truin 1
= Ne me fais pas de morale, lui répondit il, ou je me sauve.
— Henri, won amitié plus encore que ms vagesse suuffre de ce que

tu fais.
— Mais je ne fais rien.
— Eh ! c'est précisément ce que je te reproche. L'homme est ué

pour je travail. Cumue toi je suis jeune ot j'wime lea plaisirs. Mais
je pusse la plus grande partie de mon temps duns cette Gluture dont

le travail nourrit cinquante families.  Asiuvié de mon père, je per
fectiorne ss (abrication, je connais tous ses ouvriers, et m'efforce de
leur être utile en leur apprenant l'ordre et l'éconutnie, eu partagesut
leurs joies et leurs peines, en les instruisuut, en les siwunt. Pas un
de leurs enfants dont je sache ie nom et qui ne m'éguye de son sou
rire. Le soir, j'ai reinpli ma tache, j'ai fait œuvre de mes Lrus, de
mon intciligence, et je m'endors couteut. Crols tu que wa jeunesse
ne vaille pas la tienue Ÿ
— Peut !
— Quels sont tes prétendus pluisirs 1 Tu déjeunes avec des amis

que tu n'aimes gnère, et tu soupes avec des femmes que tu n'simes
pas. Puis, le lendemain tu recommeuces. Eucore si cela t'amusait.
Mais non.
— Comment ! jo ne w'amuse pas... mais je ne fais que cela.
En dépit de cette protestation, rien qu’au souvenir de sou existen

ce vide, Heuri ne put dissimuler une sorte de bâillement.
Georges ve résuma ainsi :
—Le résultat de uus deux manières de vivre, le sais tu 9. J'aurai

une femme st des eufants qui m'uimeroat ; Lu n'auras que des regrets
et des rhumatismes.

Henri voulut se récrier, railler.
— Ah ! oui, l'amour vrai !…. l'amour pur, unique, éternel !…. Ia fa.

wille, le devoir.
Mais s‘iuterrumpant tout-à-coup, et sur un tout autre ton, presque

avec regret :
— Ta us peut-étrernison, avoua-t-il. Mais ou nechoisit pas. Deux

routes ne présentent quand où entre dans la vie : le travail ou l'uisi-
veté, le plaisir où le bonheur. Tu avais encore tou père, il t'a con-
duit dans l’une ; j'étais seul, je me suis jeté dans l’autre.
— Il faut en sortir !

t l'habitude ! À viugt aux, un tuteur m'a rendu mes comptes :
« Voilà votre fortuae m'u-t-il dit. Allez ! ** Je suis parti.
— Et tu cvars encore $
— Que veux-tu f Aussi longtemps qu’il me restera quelque chose,

je sens que je ne pourrai rien faire de mieux.
— Alors, ruine toi done uue bonne fois pour toutes, et vivement.
— J'y travailie. C’est même déjà très avancé. Quand ce sera fini,

je viendrai peut-être frapper à ta porte.
— Elle sera toujoursouverte ; ls maison comme le cœur.
Les deux amis se serraient la main,
— Mais, reprit Georges, pourquoi donc n'être pas venu nous voir

l'an dernier Ÿ Ne dissis-tu pas tout à l’heure que tu avais passé la
saison à Trouville ?
— Effectivement. Mais je ne te savais pas ici. Faut-il même te

l'avouer 1 leux sos que nos ne nous étions vus, je t'avais presque
outlié. Que veux tu t… le tourbillon ?... Mais non ! je me fais plus
mauvais que je ne suis. 1} à suii de ton nom prononcé par hasard
devaut moi à table d'hôte, lier suis, pour que je me lève à cinq hea-
res du matin, pour que j'accoure au galop. Et le cœur me battait !
— À la bonne heure ! je te retrouve,
Peut-être Menri allait-il revenir sur ce jeune et bon mouvement

par lequel il venait de te laisser surprendre, peut-être allait-il en
plaisenter lui même, lorsqu'un incident souveau détourna fort heu-
reusement sou attention.
— Ah ! fit-il tout-à-coup, quelles sout ces deux jeunes filles ?… Tes

sœurs ?
o — L’une d'elles, oui.
— Er l'autre 1
— Une amie.
— Ab!
Les deux jeunes filles, qui s'étuient arrétées sur la terrasse, descen-

dsient dans le jardin.
1ts s'avaucèrent à leur rencontre.

 

IX

C'était Zoé,c'était Antoinette.
Grarieuses et jolies néparément, elles l'étaient davantage encore

l'une après l'autre. Je auis fâché d'avoir à le redire, muis c'était
l'antithèse idéale du roman classique : la beauté brune et la beauté
blonde. Minus et Breuda. Cepeudaut, malgré ls dissemblance de
leurs natures, 11 y avait chez toutes deux, dans la physionomie, la
démarche, le son de la voix, quelque chose de fraternel. L'habitude
de vivre ensemble, l'amitié produit de ces ressemblances-la. De mé-
we que les deux sœurs écossaises, elles semblaient avoir eu Ia wéme
wère,
Du reste, vous ne los auriez guère reconaues ni l'une ni l'autre.

Antoinetle était devenue une dec voiselle ; plas rien de maladif chez
Zoé, Celleci, bien euteudue, cétait la blonde. Une délicieuse
blonde, aux doux yeux bleus, guis et limpides. Dos traite délicats,
bisnche et rose, quelque chuse de mignon, ie sourire adorable ; une
vignette anglaise,

L'autre, Antoinette, une méridionale, une Espagnole : la Vierge de
Murillo. Ses traite s'étaient adoucis ; sa carnation, bien que toujours
brune, avait pris des tons plus clairs, une sorte de transparence qui
l'idéalisait. La flamme sauvage d'autrefois ne brillait plus qu’à de
rares intervalles daus ses grande yeux uoirs, qui voilait souvent une
paupière pensive, aux lung» eils projetant leur ombre jusque sur la
joue, La svelteage de sa taille, une sorte de dignité native, lui don-
naieut cette distinction qui ne s’acquiert pus.  L'élévation naturelle
de ses sentiments, plus encore que l'éducation, l'avait faite l'égule de
ss compagne.  Mémeuux premiers jours, Zoé n'avait pas eu besoin
dle descendre pour lui tendre la main. De prime saut, Antoinette
était muutée jusqu'à elle. Roconduissante, iunis fière, lu fille de Juc-
ques aimait à prouver son dévouement per tous les moyens, hormis
par de vaines paroles. Riou de servile ; mais, pour ses bienfaiteurs,
elle ent douné sa vie. Tout le moude le savuit, tout le monde lo sea.
tait, surtout Zod. Ingénieuse à faire oublier quelle était la vraie fille
de là ruaison, elle mettait un tact infui, vue merveilleuse délicntesse
à prouve, à tout le moude, surtout à Antoinette, que celle ci ne lui
devuit rien, que vraiment elles étaient deux sœurs. Toujours les mé-
mes robes, les mêmes ajustements, rien de plus l’une qu'à l'autre, rien
qui ue fut pareil, Il en résuitait entre elles une émulation de nobles
sentiments, de mutuelle sifection on ne peut plus touchante, Leurs
âmes aussi ue valaieut. Drux pures et saintes âmes. Un le devinait
rien qu'à les voir : on se sentait ému, charmé, par je ne sais quelle
poésie honuète et simple, quelle fleur de chasteté dont ie parfum se
répaudait autour d'elles. —(À SUIVRE)
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